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HABITER LES CAMPAGNES AU VE SIÈCLE :  
LA SITUATION DES VILLAS EN TOSCANE CENTRO-SEPTENTRIONALE*

Anthony Peeters

Living in the Countryside in the 5th Century: villas in Central and Northern Tuscany

The most recent research about late antique villas in Tuscany has made it possible to more precisely depict the 
countryside’s situation during the fifth century, which is undeniably a pivotal period. While many sites seem to be abando-
ned during this century, putting an end to the ‘villa system’, others were transformed and re-functionalised in various forms 
(recovery of materials; installation of artisanal structures; residential use; funerary reuse; conversion into a Christian place 
of worship). However it is interesting to note that several villas were experiencing major restructuring at the same time, 
demonstrating the continued presence of a certain elite in the countryside, such as the Oratorio villa or the villa of Aiano-
Torraccia di Chiusi. Others are still characterised by the presence of imported African ceramics until the sixth century, despite 
the construction of structures in perishable materials. We, therefore, feel it is important to nuance the view of a deserted and 
devastated Tuscany in the fifth century.

Sed nuper propter provinciae vastitatem, quam Thusciae 
prae omnibus barbarorum diversa sectantium et ambiguitas 
invexit animorum, quum imminentes gladios evadere fugae 
praesidio niteretur, acutis sudibus occurrentia sibi septa 
transiliens, inferiores partes corporis inservisse suggessit, 
quae vix adhibita curatione biennio potuissent abstergi1.

À la lecture de cette lettre du pape Gélase Ier à l’évêque 
Palladius, écrite à la fin du ve siècle, il serait séduisant de 
dépeindre la Toscane à cette même période comme une 
province entièrement dévastée, en proie aux incursions 
barbares, donnant l’impression d’une désertion des 
campagnes toscanes. D’après Cinzio Violante, qui a placé 
l’étude de cette lettre au cœur de ses recherches sur la 
christianisation des campagnes en Toscane, Gélase  Ier 
estimait que les invasions armées avaient été attirées 

* La présente synthèse a été écrite en 2020. Plusieurs hypothèses et 
données sur certains sites ont, depuis, été actualisées. Un article 
plus récent vient ainsi nuancer ce propos et compléter le cadre 
général des villas romaines de la Toscane, pour la période comprise 
entre le iiie et le ve siècle apr. J.-C. (Peeters, sous presse).

1. Gelasius, Epistolae, éd. Thiel, 1888, p. 488.

2 - PAYSAGES URBAINS ET RURAUX :  

LES TRANSFORMATIONS DU CADRE DE VIE 

par l’étendue de la Toscane, qui présentait un nombre 
relativement faible de sites fort dispersés2. Or, il est 
aujourd’hui possible, grâce aux fouilles et recherches 
récentes, de réexaminer la situation et de se repré-
senter plus fidèlement la réalité des campagnes toscanes 
au ve  siècle, bien que d’importantes zones d’ombres 
persistent encore dans la région examinée. 

L’étude des formes d’occupation urbaines et rurales 
au ve  siècle en Toscane, ou de manière plus large en 
Italie centro-septentrionale, ainsi que du phénomène 
de la « fin des villas »3 s’est particulièrement développée 
depuis quelques dizaines d’années. De nombreuses 
recherches ont été menées et plusieurs théories ont 
émergé, visant à caractériser les formes du changement 
et de la transition entre l’Antiquité tardive et le Haut 

2. Violante 1982, p. 990.
3. Sur la question de la « fin des villas » qui suscite encore aujourd’hui 

de nombreux débats, voir en particulier  : Ortalli  1996, p.  9-20  ; 
Francovich, Hodges  2003  ; Lewit  2003, p.  260-275  ; Chavarría 
Arnau  2004, p.  7-19  ; Brogiolo  2006, p.  193-214  ; Chavarría 
Arnau 2007  ; Castrorao Barba 2018, p. 315-326 (pour une synthèse 
des différentes théories). 
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Moyen Âge4. D’un côté, cette période est vue dans une 
perspective catastrophiste avec la chute de l’Empire 
romain d’Occident à la suite des invasions germaniques, 
et l’anéantissement de la culture classique, quand 
bien même cette dernière était parfois perçue comme 
« décadente » ou « en crise ». De l’autre côté, une vision 
plus positive émerge, grâce aux recherches récentes et 
aux nouvelles découvertes de ces dernières décennies, 
qui considèrent plutôt cette époque comme une « trans-
formation » ou une « transition »5. C’est dans cette lignée 
que s’inscrivent les dernières recherches menées sur la 
Toscane du ve siècle. 

Ainsi, en 1996, Marco Valenti élabore les prémisses 
d’un « modèle toscan » qui schématise les mécanismes 
de transformation des formes d’occupation entre le ve et 
le xe siècle6. Celui-ci sera complété et présenté sous une 
forme plus aboutie en 20057, fruit d’une réflexion entre 
plusieurs chercheurs8. Ce modèle indique que les ve et 
vie siècles sont marqués par la « decadenza del sistema 
delle ville et dell’organizzazione del popolamento 
rurale »9, avec une diminution drastique du nombre de 
sites. 

En 2010, Marco Valenti reprend ce thème en s’inté-
ressant plus particulièrement à la Toscane rurale du 
ve  siècle10. Il présente alors cette province comme une 
zone de passage entre le Nord, qui accueille de grandes 
villes telles Milan ou Ravenne, et le Sud qui continue à 
bénéficier d’une certaine forme de prospérité grâce à 
l’approvisionnement de Rome. En outre, la situation en 
Toscane pourrait se répartir en deux zones  : la partie 
septentrionale qui bénéficie de meilleures conditions 
économiques grâces à quelques centres urbains encore 
florissants, tandis que la partie méridionale connaît 
une crise depuis le iiie siècle. Le ve siècle est, quant à lui, 
dépeint comme une période de crise, notamment pour 
les villas, avec une raréfaction croissante des occupa-
tions, un appauvrissement progressif des structures et 
une réduction des biens issus d’échanges commerciaux. 
La même idée sera reprise et enrichie en 2011 par Marco 
Cavalieri qui présentera le thème de la transition dans le 
paysage rural en Toscane entre l’Antiquité et le Moyen 
Âge, sous la forme d’une synthèse critique sur les villas11. 
Il détaille ainsi qu’après une période de crise précoce et 
généralisée entre le iie et le iiie siècle apr. J.-C., la Toscane 
septentrionale connaît une brève tentative de reprise 
à la fin du ive  siècle, avant un déclin démographique à 

4. Le discours a été synthétisé par Walter Pohl (Pohl 2010, p. 741-760).
5. Ce point de vue, qui est désormais partagé par une majorité des 

chercheurs, ne fait cependant pas l’unanimité comme le rappelle 
Bryan Ward-Perkins (Ward-Perkins  2017). Ce dernier parle 
notamment du ve siècle comme d’un temps de crise véritable plutôt 
qu’une accommodation et adaptation pacifique.

6. Valenti 1996, p. 81-106.
7. Valenti 2005, p. 193-219.
8. Francovich et al.  1990, p.  47-78  ; Francovich, Hodges  2003  ; 

Valenti 2004. 
9. Valenti 2005, p. 193.
10. Valenti 2010, p. 495-529.
11. Cavalieri 2011, p. 199-219.

l’époque de Théodose. Cette province se révélait donc 
déjà en forte crise entre la fin du ve siècle et les premières 
décennies du vie siècle, sans que la Guerre des Goths ou 
d’autres causes violentes n’en soient la raison principale. 

Federico Cantini, en 2013, envisage la relation entre 
les zones urbaines12 et rurales du ive au viie  siècle, en 
mettant en évidence le rôle important des villas et de la 
nouvelle aristocratie pour comprendre les changements 
dans les campagnes13. Il illustre, d’une part, les rapports 
bilatéraux existant entre les sites urbains et ruraux, 
notamment en termes d’échanges commerciaux14, et, 
d’autre part, les transformations dans les formes d’occu-
pations urbaines et rurales en Toscane entre le ive et 
le viie  siècle. Il apparaît ainsi qu’un grand nombre de 
villas, tout comme des structures liées à la viabilité, sont 
réduites ou abandonnées dans la première moitié du 
ve  siècle. Une forme de reprise apparaîtrait cependant 
dans la seconde moitié du  siècle, tant dans les villes 
qu’à la campagne, probablement en même temps que la 
domination des Goths. La phase de césure serait plutôt 
à situer dans la seconde moitié du vie  siècle, lorsque 
les campagnes paraissent quasiment à l’abandon. De 
la même façon, Arnaldo Marcone, en 201815, posait le 
moment de rupture au vie siècle, lorsque seuls quelques 
sites de la vallée de l’Arno présentent encore un certain 
dynamisme, tandis que le système des villas prend fin. 

Dans le cadre de cette brève synthèse, nous 
tenterons d’esquisser le panorama du ve siècle dans les 
campagnes de la Toscane centro-septentrionale16 autour 
de l’étude des villas17 et de leurs transformations à cette 
période. Il s’agira d’identifier les grands changements 
apportés à la typologie des sites au cours de la période 
de transition entre l’Antiquité tardive et le Moyen Âge. 
Nous essayerons alors de déterminer s’il convient plutôt 
d’envisager le ve siècle en Toscane comme une période 
de transition ou bien de rupture. 

12. Pour la question des villes au ve  siècle, voir notamment Cantini, 
Citter 2010, p. 401-427.

13. Cantini 2013, p. 243-255.
14. Le thème des échanges commerciaux en Toscane est 

particulièrement étudié ces dernières années, grâce aux dernières 
données issues de fouilles et prospections. Voir en particulier  : 
Cantini  2011, p.  159-194  ; Vaccaro  2015, p.  211-227  ; Grassi, 
Guirado 2017, p. 305-325 ; Bertoldi et al. 2019, p. 191-214.

15. Marcone 2018, p. 161-176.
16. Vers la fin du ive siècle apr. J.-C., la Regio Tuscia et Umbria est divisée 

en deux  : la Tuscia Annonaria et la Tuscia Suburbicaria. Néanmoins, 
dans le cadre de cette étude, nous traiterons de la Toscane centro-
septentrionale dans sa dénomination moderne, plutôt que de la 
Tuscia Annonaria ou Suburbicaria dont les frontières restent encore 
assez floues (Castiglia  2018), p.  86  ; Thomsen  1947, p.  308-309  ; 
Cracco Ruggini  1995  ; Cracco Ruggini  2016, p.  203-216). Cela nous 
permettra, en outre, d’envisager le phénomène dans une dimension 
plus large.

17. Sans nous limiter exclusivement à l’étude de la villa résidentielle, 
bien que cette dernière soit la plus étudiée, nous chercherons 
également à prendre en considération toutes les formes d’instal
lation génériquement définies derrière ce terme.
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L’abandon des villas

Les récentes synthèses et fouilles permettent 
aujourd’hui de dépeindre un peu plus précisément la 
situation dans les campagnes en Toscane au cours du 
ve  siècle apr.  J.-C. Il apparaît ainsi, de manière assez 
claire, que de nombreux édifices sont abandonnés ou 
perdent leur fonction résidentielle au profit de divers 
types de réoccupation. Après une première diminution 
du nombre de sites entre le iie et le iiie siècle apr. J.-C.18, 
le phénomène semble s’accélérer au ive siècle à la suite 
du regroupement de sites ruraux. Celui-ci s’accen-
tuera davantage au  siècle suivant, comme l’attestent 
des études statistiques menées sur la Toscane19. Selon 
celles-ci, qui mériteraient probablement d’être actua-
lisées avec les recherches récentes qui portent toujours 

18. Plusieurs causes économiques peuvent être à l’origine de cette 
réduction du nombre de sites, comme le synthétise Marco Cavalieri 
(Cavalieri 2011, p. 209).

19. Valenti 2005, p. 193-219.

plus d’attention aux sites ruraux20, un important déclin 
démographique prendrait place dans les campagnes 
toscanes dès le iiie siècle apr. J.-C., avec une moyenne de 
1,27 sites par km² au iiie siècle, qui se réduit à 0,25 site par 
km² entre la moitié et la fin du ve siècle. 

Il apparaît donc que de nombreuses villas 
documentent une phase d’abandon au ve  siècle, sans 
que des causes violentes puissent y être rattachées, à 
l’exception de quelques rares cas21. Ainsi, d’autres raisons 

20. Des recherches statistiques menées sur l’ensemble de l’Italie ont 
été présentées par Angelo Castrorao Barba (Castrorao Barba 2014a, 
p. 259-296 ; Castrorao Barba 2014b, p. 9-24  ; Castrorao Barba 2016, 
p. 121-128 ; Castrorao Barba 2020) et semblent aller dans la même 
direction. En effet, on constate une diminution de 16,4 % du nombre 
d’agglomérations secondaires au ive  siècle apr.  J.-C. qui augmente 
de 28,1 % entre le ve et le vie siècle (Castrorao Barba 2014a, p. 124).

21. Nous pourrions citer en exemple la villa de La Befa qui présente 
une phase de destruction à la fin du ive siècle (Dobbins 1983, p. 27 ; 
Marzano 2007, ou bien la villa de l’Oratorio qui atteste d’un incendie 
comme probable cause de sa destruction à la fin du ve siècle – début 
du vie siècle (Cantini et al. 2017, p. 9-71). Ces destructions ne peuvent 

Fig. 1. Carte de la Tuscia et Umbria  
avec les sites cités dans le texte :  
1. Aiano-Torraccia di Chiusi ;  
2. La Befa ;  
3. Massaciuccoli ;  
4. Ossaia ;  
5. Pievaccia di Vaiano ;  
6. Pieve di Pava ;  
7. Poggio del Molino ;  
8. S. Piero a Grado ;  
9. San Vincenzino ;  
10. Santa Cristina ;  
11. Torretta Vecchia ;  
12. Vergigno ;  
13. Vignale ;  
14. Villa dell’Oratorio ;  
15. Villa della Linguella.
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liées au contexte politique et social, mais aussi peut-être 
d’éventuels changements environnementaux (climat, 
catastrophes naturelles, maladies, etc.)22, pourraient 
expliquer ce phénomène, notamment le fait qu’à 
partir de la fin du ive  siècle, les villas perdent progres-
sivement leur fonction de centre organisationnel d’un 
territoire. Ceci entraine l’abandon d’un certain nombre 
de sites ruraux, en commençant par ceux présentant 
un niveau de richesse inférieur23. Néanmoins, il ne faut 
pas sous-estimer le biais des connaissances actuelles, 
particulièrement partielles pour les sites ruraux et les 
édifices en matériaux périssables. Ces dernières années, 
plusieurs projets de recherche de grande ampleur ont 
été lancés afin d’offrir un cadre plus complet dans une 
région donnée24. À terme, il sera donc possible de mener 
de nouvelles études statistiques à plus large échelle pour 
quantifier le phénomène. 

Les villas, entre transformation et 
refonctionnalisation

De surcroît, une grande partie des villas qui 
connaissent une phase d’abandon se caractérisent 
ensuite par une transformation et une refonctionnali-
sation de nature diverse, que nous pourrions synthétiser 
en cinq catégories non exclusives25 : 

1. Récupération des matériaux.
2. Installation de structures à caractère artisanal.
3. Fréquentation de type résidentiel.
4. Réutilisation funéraire.
5. Conversion en lieu de culte chrétien.
Ainsi, un nombre important de sites ruraux 

atteste dès le ve  siècle d’une récupération massive des 
matériaux, qu’ils soient décoratifs ou de construction26. 
Il est cependant souvent bien difficile de dater préci-
sément ce phénomène, d’autant qu’il perdure parfois 
jusqu’à aujourd’hui.

Par ailleurs, outre les spoliations plus occasion-
nelles ou moins organisées, certains sites en illustrent 

néanmoins pas être rattachées de manière claire à une quelconque 
forme de violence.

22. Ce point a, en autres, été soulevé par Gian Pietro Brogiolo (Brogiolo, 
Chavarría Arnau 2010, p. 48-49).

23. Marcone 2018, p. 169 ; Valenti 2005, p. 195-196.
24. Pour ne citer que quelques-uns des principaux projets : la « Carta 

archeologica della provincia di Siena  » dirigé par l’Université 
de Sienne dont le premier volume est sorti en 1995  ; le projet 
de recherche autour de la côte méridionale de la Toscane par 
l’Université de Pise, celui autour de la rivière Ombrone par 
l’Université de Buffalo  ou bien celui dans la vallée de l’Elsa par 
l’Université catholique de Louvain (UCLouvain).

25. Les transformations des villas à la fin de l’Antiquité et les différentes 
formes de réoccupations ont déjà été longuement abordées dans 
la littérature et synthétisées pour les provinces ibériques par 
Alexandra Chavarría Arnau en 2007 (Chavarría Arnau 2007, p. 125-
152). Sans chercher à révolutionner le propos, nous tenterons 
d’esquisser le panorama des réoccupations au ve siècle en Toscane 
centro-septentrionale.

26. Par exemple, les sites d’Ossaia (Cortona) ou de Vergigno (Montelupo 
Fiorentino).

également des formes plus systématiques avec l’ins-
tallation dans les vestiges d’ateliers qui récupèrent et 
recyclent les différents matériaux, comme c’est le cas 
dans la villa d’Aiano-Torraccia di Chiusi, sur le site de 
Santa Cristina à Buonconvento27, de La Befa à Murlo28 
ou bien de Torretta Vecchia à Castell’Anselmo. Sur ce 
dernier, la partie occidentale des thermes est occupée 
entre la fin du ive siècle et le début du ve siècle par des 
fours attestant d’activités métallurgiques récupérant 
les métaux présents sur le site29. Diverses traces de 
type artisanal sont également identifiées dans des 
habitations situées dans la zone orientale du site30. 
Cependant, le site qui illustre ce phénomène d’une 
manière particulièrement complexe et organisée est la 
villa d’Aiano-Torraccia di Chiusi (Fig. 2). Cette dernière, 
à la suite de l’abandon de sa fonction résidentielle au 
vie siècle, est réoccupée par une série d’ateliers spécia-
lisés qui s’installent dans la majorité des pièces de 
l’ancienne villa31. Ils recyclent alors tous les matériaux 
issus de la villa (marbre, mosaïques, tuiles, verre, plomb, 
bronze, etc.), voire de sites environnants32. L’occupation 
artisanale du site prendra fin entre la seconde moitié 
du vie siècle et la première moitié du viie siècle, lorsque 
le site tombe en ruine comme l’attestent les couches 
d’écroulement33. Un autre exemple d’installation à 
caractère artisanal est attesté à San Vincenzino où, 
après une phase d’abandon et de spoliation dans la 
seconde moitié du ve siècle, le site est réoccupé à la fin 
de ce  siècle avec une installation plus modeste, si l’on 
en croit uniquement la technique de construction34, en 
lien probablement avec des interventions à caractère 
artisanal. Parmi celles-ci, l’ajout de canalisations à partir 
de la vasque inférieure de la fontaine située dans l’angle 
nord-ouest du péristyle semble indiquer un changement 
dans la gestion hydraulique du site, peut-être pour 
le réemploi, à des fins artisanales, des vasques de la 
fontaine, ainsi que l’installation d’un probable four dans 
le praefurnium des thermes 35. 

27. Bertoldi, Valenti 2016, p. 191.
28. Dobbins 1983.
29. Sur la question des réoccupations artisanales autour de la 

métallurgie, voir Castrorao Barba 2017, p. 411-425.
30. Valenti 2005, p. 199 ; Pasquinucci 2009, p. 50-53.
31. Il est aujourd’hui possible de distinguer deux zones principales 

d’activité  : la première, au nord, est plus difficile à interpréter et 
est probablement à mettre en lien avec une batterie de fours qui 
pourraient avoir une fonction culinaire  ; la seconde, au sud, est 
mieux documentée et se caractérise par des activités principalement 
d’ordre métallurgique et céramique. Pour plus d’information, voir : 
Cavalieri et al.  2010, p.  1-21  ; Cavalieri  2013, p.  283-319  ; Deltenre, 
Orlandi 2016, p. 71-90. 

32. La découverte de certains matériels étrusques dans des couches 
du vie siècle laisse penser à une récupération dans des tombes qui 
sont nombreuses dans la région (Cavalieri 2008, p. 1-23  ; Cavalieri 
et al. 2010, p. 9-10). 

33. Cavalieri Oxford, 2020, p. 97-113 ; Cavalieri, Peeters 2020, p. 61-78.
34. En effet, comme nous le développerons également par la 

suite, le site présente lors de cette même phase du matériel de 
prestige d’importation méditerranéenne qui attesterait donc de 
propriétaires conservant un certain rang (Donati 2012, p. 92). 

35. Ibid., p. 156-157, 323-324. 
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La fréquentation de type résidentiel se marque 
principalement par des structures édifiées en matériaux 
périssables, ou, plus rarement, dans des techniques 
mixtes, dont seules quelques traces sont mises au jour, 
comme des trous de poteaux. Diverses villas attestent de 
ces fréquentations au ve  siècle, comme à Massaciuccoli 
où le site est occupé après le ive siècle par des cabanes 
en matériaux périssables, documentées par des trous 
de poteau, qui étaient probablement en lien avec des 
activités agricoles36. Un autre exemple est documenté 
par la villa della Linguella, à Portoferraio, où des huttes 
en bois s’installent sur les ruines de l’ancien complexe 
résidentiel au ve siècle37. 

Un certain nombre de sites montrent également 
une réutilisation funéraire, qui peut se présenter sous 
la forme de tombes isolées ou de cimetière. Certains 
chercheurs ont soutenu la thèse que l’insertion de 
tombes dans les anciennes structures en ruines pourrait 
symboliquement être reliée à une volonté de rappro-
chement avec les Anciens tout en revendiquant la 
terre en question38. Néanmoins, il ne faut pas non plus 
exclure une vision plus pragmatique, que ce soit par 
exemple pour ne pas occuper des terres fertiles propices 
à l’agriculture39, ou bien une raison plus casuelle comme 
l’ensevelissement de marcheurs décédés sur la route40. 
Plusieurs villas attestent de cette réoccupation funéraire 

36. Anachini et al. 2012, p. 89-90.
37. Marzano 2007, p. 670-671.
38. Halsall 1995, p. 181.
39. Percival 1976, p. 188-189.
40. Cette explication a été soutenue dans le cas de la villa d’Aiano-

Torraccia di Chiusi où deux tombes ont été creusées au viie  siècle 
apr. J.-C. dans les couches d’écroulement (Cavalieri et al. 2010, p. 3-4 ; 
Cavalieri 2020, p. 9).

au ve siècle, comme le site de Poggio del Molino qui, après 
sa destruction au iiie siècle apr. J.-C., probablement à la 
suite d’un tremblement de terre, connaît l’installation 
de tombes dans ses ruines, en particulier dans l’ancien 
quartier dédié à l’hospitalia41. 

Finalement, la dernière forme de réoccupation est 
la transformation d’un site rural en un lieu de culte 
chrétien. Ce phénomène n’apparaît encore que dans de 
rares cas au ve siècle, tandis qu’il s’accentuera au siècle 
suivant42. Si l’on s’intéresse aux statistiques fournies 
par Angelo Castrorao Barba pour toute l’Italie, 34,6  % 
des réoccupations des villas entre le iiie et le xiiie  siècle 
sont apparentées à la construction d’une église43. Ce type 
de réoccupation est documenté par quelques sites en 
Toscane, dont celui de Pieve di Pava. Sur ce dernier, une 
église chrétienne s’implante à la fin du ve  siècle. Cette 
phase ne semble pas précédée par une période d’abandon 
et pourrait donc se présenter comme une certaine forme 
de continuité avec la phase résidentielle44. Le site de 
San Piero a Grado voit également la construction d’une 
église à trois nefs sur des restes d’époque impériale, qui 
pourraient être interprétés comme une villa ou une 
zone portuaire. Dès le départ, l’édifice chrétien apparaît 
comme extraordinaire pour un contexte extra urbain45. 

41. De Tommaso 1998, p. 119-348 ; Sheperd 1986-1987, p. 283-297.
42. Le modèle décrit par Violante en 1982 (Violante 1982, p. 963-1158) 

est aujourd’hui débattu, en particulier avec les premiers résultats 
issus du projet CARE (Castiglia  2017a, p.  43-60  ; Castiglia  2017b, 
p. 729-749 ; Castiglia 2018, p. 85-126).

43. Castrorao Barba 2016, p. 126-127.
44. Felici 2016, p. 1-20.
45. Castiglia  2017b, p.  739-740  ; Redi  1986, p.  216-228  ; Redi  2003,  

p. 99-116.

Fig. 2. Plan de la villa d’Aiano-Torraccia di Chiusi à l’été 2018 (de Cavalieri et Peeters, 2020).
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La poursuite d’une forme de prestige

Il est cependant intéressant de remarquer que, 
malgré une situation de déclin démographique, qui 
semble généralisée et qui pourrait illustrer une baisse du 
niveau de richesse, un certain nombre de villas résiden-
tielles connaissent au même moment des formes de 
restructurations importantes qui mettent en lumière le 
maintien d’une certaine élite dans les campagnes. 

Ainsi, la villa de l’Oratorio, située dans la commune 
de Capraia e Limite, connaît une phase d’agrandissement 
au cours du ve  siècle. Deux pièces rectangulaires sont 
ajoutées au nord de la structure hexagonale, elle-même 
construite entre la première et seconde moitié du 
ive siècle apr. J.-C. Une vasque semi-circulaire adossée à la 
pièce septentrionale servait probablement de fontaine. 
Sur le fond de celle-ci a été mis au jour un fragment 
d’inscription mentionnant un certain Praetextatus, qui 
pourrait être Vettius Agorius Praetextatus, grand sénateur 
et gouverneur de la Tuscia et Umbria avant 362. De plus, 
au même moment, une importante structure rectan-
gulaire, dont seule une partie a été fouillée, aurait été 
réaménagée à l’ouest. Cet édifice semble avoir connu 
deux phases de construction  : la première qui n’est 
pas datée actuellement, et la seconde entre la fin du 
ive et la moitié du ve siècle apr. J.-C., qui voit la recons-
truction de la structure en utilisant principalement les 
vestiges antérieurs. Ce bâtiment pourrait avoir servi de 
lieu de stockage pour la production. Ainsi, cette phase 
de restructuration prenant place entre la fin du ive et le 
début du ve siècle illustrerait, d’une part, une croissance 
de la fonction de production, si l’interprétation comme 
zone de stockage se confirme, et d’autre part, l’arrivée 
d’un nouveau propriétaire qui garderait des liens avec 
une certaine forme d’otium, documentée notamment par 
la fontaine46. Au cours de cette même période, la présence 
de matériels africains est particulièrement importante, 
indiquant la poursuite du commerce méditerranéen. À 
la fin du ve et le premier quart du vie siècle apr. J.-C., les 
importations méditerranéennes s’interrompent et le 
complexe est progressivement abandonné, suivi dans 
la première moitié du vie  siècle par la destruction de 
la salle hexagonale à la suite d’un incendie documenté 
par d’importantes couches de couleur noire, riches en 
travées carbonisées47. 

La villa d’Aiano-Torraccia di Chiusi48 (Fig. 2), située 
dans l’actuelle commune de San Gimignano, connaît 
également d’importants changements entre la fin du 
ive et du ve  siècle apr.  J.-C. Vers la seconde moitié du 
ive siècle, une salle hexalobée inscrite dans un ambulatio 
pentalobé est construite au cœur de la villa. Quelques 
décennies plus tard, le projet original est modifié : trois 
absides sont démontées et remplacées par des pièces 
rectangulaires. La salle triabsidiale ainsi transformée 
est dotée d’un pavement en mosaïque, tandis qu’une 
ouverture située au nord de l’ambulatio est bouchée, 

46. Cantini et al. 2017, p. 9-71.
47. Ibid., p. 17, 65.
48. Cf. n. 31.

mettant fin à une éventuelle fonction de passage. La villa 
sera abandonnée vers la fin du ve siècle, mais réoccupée 
au début du vie siècle avec une refonctionnalisation du 
site qui devient un lieu de recyclage organisé récupérant 
et transformant tous les matériaux de construction et de 
décoration de l’ancienne villa résidentielle49. 

Un autre exemple est illustré par la villa de San 
Vincenzino à Cecina qui connaît une ultime phase 
d’amplification au ve  siècle, avec l’ajout, au sud de 
l’atrium, d’une grande salle absidiale, orientée vers l’est, 
et dotée d’un système de chauffage. Ce secteur reste 
encore, malheureusement, trop peu connu et l’interpré-
tation en tant que nouveau quartier de représentation 
reste à vérifier. Néanmoins, l’ajout d’une nouvelle zone 
à l’est implique une restructuration importante de la 
villa, qui voit désormais l’axe principal se déplacer de 
l’est à l’ouest, et non plus du sud au nord comme c’était 
jusqu’alors le cas50. Dans la seconde moitié du ve siècle, 
la villa est entièrement abandonnée, bien que des traces 
de fréquentation soient attestées dans certains espaces 
et qu’une série de sépultures soient creusées dans la 
partie occidentale du péristyle. À la fin du siècle, le site 
connaît une réoccupation résidentielle et artisanale 
plus modeste, avec la construction d’un nouvel édifice 
sur les restes de l’atrium. Lors de cette phase, une 
grande quantité de matériel d’importation africaine 
est découvert, indiquant un certain niveau de richesse 
malgré des traces relativement modestes mises au jour51. 
Le site de San Vincenzino connaîtra encore quelques 
traces de vie aux vie et viie siècles, avant d’être réoccupé 
par une nécropole au Haut Moyen Âge. 

Le site de Pieve di Pava52, dans la commune de 
San Giovanni d’Asso, atteste d’une villa résidentielle 
construite entre le iie et le iiie  siècle apr.  J.-C., localisée 
en-dessous d’une église de la fin du ve siècle. Entre la fin 
du ive et les débuts du ve siècle, la villa connaît une phase 
d’agrandissement vers l’ouest, lors de laquelle l’abside 
est rasée pour être remplacée par une autre abside, de 
mêmes dimensions, à environ 17  m plus à l’ouest53. La 
pièce absidiale servait probablement de stibadium, avec 
des jeux d’eau, semblables à ce que l’on pouvait trouver 
sur le site de Faragola. À la fin du ve  siècle, une église 
s’implante sur le site, sans qu’aucune phase d’abandon 
ou d’écroulement ne soit attestée à l’heure actuelle. 

La villa-mansio de Vignale, qui connaît une histoire 
assez complexe s’étendant du iie siècle av. J.-C. jusqu’au 
ve  siècle apr.  J.-C., avec des traces de fréquentation 
jusqu’au viie siècle, connaît également des restaurations 
au cours du ve siècle. Ainsi, au ive siècle, le site connaît 
un important réaménagement avec la construction de 
nouvelles pièces de prestige54. Au ve siècle, le complexe 
architectural atteste des premières traces d’abandon et 
de spoliation, principalement autour du portique, tandis 

49. Cavalieri, Peeters 2020, p. 65-67.
50. Donati 2012.
51. Ibid., p. 91-92, 243-248 ; Paoletti, Genovesi 2007, p. 387-398.
52. Voir Felici 2016, p. 1-20 et la bibliographie proposée.
53. Ibid., p. 6.
54. Grassigli  2011  ; Giorgi, Zanini  2016, p.  213-222  ; Giorgi  2018,  

p. 85-104.

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

© BREPOLS PUBLISHERS 
THIS DOCUMENT MAY BE PRINTED FOR PRIVATE USE ONLY.  

IT MAY NOT BE DISTRIBUTED WITHOUT PERMISSION OF THE PUBLISHER. 



AnTard ,  31 ,  2023	 HABITER LES CAMPAGNES AU VE SIÈCLE : LA SITUATION DES VILLAS EN TOSCANE CENTRO-SEPTENTRIONALE 111

que la partie septentrionale continue à manifester un 
certain niveau de richesse par la présence de matériel 
d’importation africain, comme des lampes à huile 
avec des symboles chrétiens, et par la restauration de 
la mosaïque de la grande salle de représentation. Ce 
travail, probablement mené par des artisans spécia-
lisés employant du matériel raffiné, modifie le message 
exprimé par la mosaïque en remplaçant certains person-
nages55. Il reste néanmoins difficile de déterminer 
si les changements apportés indiquent ou non une 
modification de la fonction initiale de la pièce. La villa 
sera ensuite abandonnée, à une date incertaine, mais 
antérieure à l’implantation d’une nécropole qui daterait 
du vie-viie siècle, sur la base du matériel découvert56. 

Similairement, la villa de Pievaccia di Vaiano atteste 
d’une restauration d’une mosaïque qui illustrerait le 
maintien des fonctions résidentielles et d’un certain 
niveau de prestige. Ce site, mis au jour à la suite de 
travaux agricoles au début du xxe  siècle, pourrait être 
une villa implantée à la première époque impériale et 
monumentalisée à la fin de l’Antiquité, entre le ive et le 
ve siècle. Cette phase est notamment documentée par des 
fragments d’un pavement en mosaïque. La monumenta-
lisation à la fin du ive siècle peut être attribuée à l’action 
d’une forme d’élite locale57.

Il est, par ailleurs, intéressant de remarquer que 
certains de ces édifices se caractérisent, aux ve et 
vie siècles, par une poursuite de l’attestation de matériel 
d’importation méditerranéen, tandis que la Toscane 
semble progressivement se diriger vers une économie 
plus locale, ou régionale58. Cela indiquerait donc, malgré 
des structures moins monumentales, le maintien d’une 
forme de richesse. Une aristocratie locale d’une nouvelle 
nature semble désormais moins marquée par une 
volonté d’ostentation dans les schémas de construction 
et de décoration, à l’inverse de ce qui a pu être fait au 
ive siècle59. Comme le souligne Tamara Lewit : « The use 
of non-classical wooden building styles at villas cannot 
automatically be attributed to their abandonment 
or temporary occupation only by impoverished 
‘squatters’  »60. Ainsi, il conviendrait probablement 
aujourd’hui de reconsidérer une partie de ces réoccu-
pations plus modestes sur la base de leurs propres 
spécificités matérielles et culturelles, plutôt que sous la 
forme d’un déclin des traditions typiquement romaines.

***

L’étude de ces différents sites sur la base de leurs 
transformations permet d’attester que le ve  siècle se 

55. Giorgi 2016, p. 180.
56. Ibid., p. 181.
57. Marcone 2018, p. 167.
58. Cantini  2011, p.  159-194  ; Cantini  2013, p.  244. Une étude menée 

par E.  Vaccaro en 2015 sur les échanges de céramique dans le 
sud de la Toscane entre le iiie et le milieu du ixe  siècle illustre 
également le phénomène de poursuite de l’importation de produits 
méditerranéens au ve siècle, mais surtout à proximité de la mer ou 
des principaux centres urbains (Vaccaro 2015, p. 211-227).

59. Cantini 2013, p. 246.
60. Lewit 2005, p. 256.

présente indéniablement comme une période charnière 
dans l’occupation des campagnes en Toscane centro-
septentrionale, tandis que la partie méridionale est, 
quant à elle, en crise depuis le iiie  siècle. Les grandes 
villas de la fin de l’Antiquité perdent progressivement 
leur rôle de centre d’organisation d’un territoire, tandis 
qu’une élite de nature différente apparaît. Ces édifices 
finissent par être abandonnés dès le ive  siècle, avant 
de complètement disparaître sous les traits que nous 
connaissons au vie siècle. Une partie d’entre eux seront 
néanmoins réoccupés sous diverses formes, princi-
palement à caractère artisanal. Ces ateliers devaient 
probablement participer à un nouveau type d’économie, 
qui semble de plus en plus tournée vers une échelle 
locale ou régionale. 

Peut-on, dès lors, vraiment parler d’une Toscane 
déserte et dévastée au ve  siècle, tout du moins dans 
sa partie centro-septentrionale  ? La réponse mérite 
assurément d’être nuancée. Il est probable qu’une baisse 
démographique ait eu lieu à cette période, comme en 
témoigne la réduction drastique du nombre de sites, 
mais les sources littéraires nous relatent également 
que certaines familles gothes possédaient de vastes 
domaines fonciers en Toscane entre la fin du ve  siècle 
et le début du vie  siècle61. Il ne faut pas non plus sous-
estimer le biais causé par l’emploi désormais privilégié 
de matériaux périssables, qui laisse moins de traces 
tangibles. Faut-il forcément y voir un appauvrissement 
de l’élite  ? Ce point mériterait d’être réinterrogé à la 
lumière du matériel d’importation et/ou de prestige mis 
au jour sur plusieurs sites ruraux, alors que les structures 
apparaissent plutôt modestes. Ainsi, les changements 
apportés aux techniques de construction ne sont pas 
toujours à concevoir sous la forme d’un déclin, mais 
plutôt comme une transformation et une transition vers 
le Moyen Âge qui met fin au mode de vie typiquement 
romain. 

En guise de conclusion, nous ne pouvons que rappeler 
ce qu’indiquait Arnaldo Marcone  : «  Ogni conclusione, 
soprattutto se sviluppata sulla base di pochi casi che si 
possano considerare significativi o meno non può che 
essere provvisoria se non azzardata »62. Il semble donc 
aujourd’hui nécessaire d’enrichir le débat grâce aux 
nombreuses fouilles et recherches récentes menées 
sur le territoire rural, en prenant en compte toutes les 
formes d’occupations, sans pour autant les soustraire à 
une remise en contexte culturel, social et économique, 
afin d’envisager le phénomène dans sa conception la 
plus large. 

Université Catholique de Louvain,  
Institut des civilisations, arts et lettres

61. Ceci nous est notamment relaté par Procope qui indique dans un 
passage que Théodat possédait de nombreuses terres en Toscane 
(Procop., Bellum Gothicum, V, 3, 1) ; ou bien encore par Cassiodore qui 
rapporte, dans une de ses lettres, des problèmes de taxes non payées 
par certaines familles gothes (Cassiod., Var., IV, 14) ; ou également 
l’indication en 553 d’un massa, dans les environs de Lucques, qui 
était possédé par deux Goths : Ranilo et Fetilanc (P. Ital., 13).

62. Marcone 2018, p. 169.
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